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Pour relever 
  

 Je me suis acheté des fines herbes tout récemment. Certaines de l’an passé n’ont pas 

survécu à l’hiver. Lundi, j’ai tout transplanté, les nouvelles comme celles qui étaient restées; ces 

dernières, je les avais placées au soleil dès la mi-mai. Ça fait à peine quelques jours et déjà, je 

remarque leur croissance. Elles n’ont pas traîné à ne rien faire : dans les contenants plus gros 

avec plus de place pour étendre les racines et avec de l’engrais, les fines herbes poussent. 

  

 J’ai eu un plant de romarin que j’ai gardé un bon dix ans avant qu’il ne meure; celui de 

l’an passé a gelé. Le thym, la ciboulette, le persil et l’estragon sont revenus; l’origan et la sauge, 

partis eux aussi (je m’attendais à ce que la sauge résiste au froid) le persil est biannuel : il mourra 

une fois qu’il aura monté en graines au cours de l’été. Le basilic ne dure que la saison. Cuisiner 

avec des fines herbes fraîches, ça relève davantage les plats que les herbes séchées. 

  

 Dieu nous assaisonne de fines herbes pour nous relever afin que nous donnions une 

bonne odeur et une bonne saveur autour de nous. Ce n’est pas tellement l’odeur ou le goût des 

fines herbes, mais l’odeur et le goût de Dieu lui-même, car il est le GRAND CUISINIER. Nous 

sommes ses sous-chefs appelés à offrir son amour, sa patience envers les autres, sa bonté, sa 

miséricorde. Pour pouvoir les servir, recevons-les, car il les donne tous à profusion. 

  

Bonne semaine! 

 

 


